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L’URGENCE D’UN RESET PATRIOTIQUE 
 
 

Nous aimons le CONGO, la RDC est notre seule patrie, le Congo est riche, le 
Congo, le Congo … tous les jolis noms, qualificatifs, superlatifs … mais où est le 
CONGOLAIS.  
Je cherche le CONGOLAIS un peu comme DIOGENE. Heureusement pour moi, j’en 
ai trouvé beaucoup. Beaucoup trop même y compris moi-même, Dieu merci.  
 
Et DIOGENE était aussi heureux d’en trouver beaucoup à travers le monde et 
n’avait même pas besoin d’allumer sa torche en journée. Mais, il avait fait un 
constat … et il dira, « … ils ne mouraient pas tous, mais tous étaient frappés … »1  
La conscience de ce que nous sommes.  
 
Nous avons tous conscience de ce que nous avons … nous ne savons pas ce que 
nous ratons et ce que nous pouvons faire en ordre avec notre famille, notre Etat 
(y compris le monde) et Dieu.  
 
Je ne voudrais pas ici m’appesantir sur notre sort, par contre prendre un virage 
avec vous pour que nous puissions aller de l’avant dans cette marche du futur 
mais qui passe d’abord par nos consciences.  
 
Vous allez dire que c’est le même discours on l’entend tous les jours anciens 
(depuis l’indépendance à ce jour) … oui c’est le même mais cette fois-ci, nous 
devons encore une fois l’entendre et le mettre en pratique car tous, si nous 
sommes rassemblés ici, donc nous avons une petite parcelle de pouvoir pour le 
faire.  
 
Et pour moi, autant que notre pays peut offrir la révolution énergétique au 
monde entier, autant que nous pouvons à ce moment - ci offrir à nos enfants la 
révolution des mentalités, la mettre en pratique pour un essor économique 
sans précédent.  
 
LE PAYS, L’EAU, LES MINERAIS… LES HOMMES, nous en disposons et nous devons 
travailler. Le Laboureur (la RDC) disait à ses enfants… « … gardez-vous de 
vendre l’héritage… Remuez votre champ… creusez, fouillez, bêchez, ne laissez 
nulle place où la main ne passe et repasse … »2 
 
C’est par ce prix là que l’on découvrira notre trésor… Lorsque nous observons les 
dames qui se réveillent très tôt le matin pour aller rouiller le manioc et en faire la 
Chikwangue, elles sont à encourager, car elles investissent dans notre pays au 
même titre que ceux qui mettent 5.000$, 100.000$ ; 100.000.000$ … pour 
donner une plus value à nos matières cachées dans notre sol et sous sol.  
 

                                                        
1 Jean de La Fontaine : les animaux malades de la peste, Fables, 1678-1679. 
2 Jean de La Fontaine : le laboureur et ses enfants, Fables, 1668 
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Effectivement tout n’est pas facile, commençons par nous-mêmes, payons –nous 
nos impôts ?  Respectons-nous les rémunérations des gens, rendons – nous à 
Dieu ce qui est à Dieu et à César ce qui est à César… ?3 
Et lorsque nous allons commencer à le faire, nous allons gravir des montagnes et 
comme Nelson Mandela le disait, nous allons en rencontrer d’autres encore 
plus grande.  
 
Et bien, on ne nous laissera pas tranquille si nous pensons à évoluer. Ce n’est pas 
une raison pour se décourager mais par contre une raison valable pour montrer 
comment on aime notre pays et que l’on peut se targuer d’être Congolais.  
 
La transition énergétique et notre potentiel environnemental devront nous 
permettre de sortir notre pays de la passe actuelle qui traîne depuis que j’étais 
enfant  et dont je ne voudrais pas léguer aux miens.  
 
Notre fleuve fédérateur (tout comme le soleil se lève chaque matin sur le 
majestueux fleuve Congo…) devrait nous inspirer pour remonter toutes les 
difficultés et arriver à notre développement.  
 
L’environnement nous sera confisqué avec des organisations et des structures 
supranationales pour nous empêcher d’avoir accès aux financements. D’où la 
priorité de financer nos compétences locales et nos structures locales.  Qui 
connaît mieux les TONDOLO, SAFU, MBILA ESOBE que nous mêmes et nos 
scientifiques ?  
 
Nos populations seront sanctionnées car elles sont allées chercher une petite 
antilope pour manger avec leur famille, tandis que des personnes se 
présenteront avec des fusils à lunettes pour prendre des trophées de chasse et 
cela sera inscrit dans les livres divers, Guinness peut-être.   
 
Nos scientifiques n’auront plus accès aux conférences parce que jugés trop 
nationalistes et pourtant, ils voudront juste donner un point de vue de la 
population profonde qui veux avoir accès à ses ressources.  
 
Vous et nous devons financer la recherche et toutes les activités intellectuelles 
pour nous sortir de cette dépendance des normes quelconques afin d’avoir accès 
à un financement…qui pouvait se mobiliser sur place.  
 
Les différentes lois du pays font que les structures de financement par des 
procédures internes sont propices pour l’entrepreneur Congolais, mais il est où ? 
paie-t-il ses impôts ?  
 
Les lois et autres règlements sont déjà votés. Sur ce point, l’Etat a fait son travail 
et nous alors ? Evidement les imperfections sont faites pour être dénoncées par 
nous mêmes et non par les autres car l’Etat c’est nous.  
 

                                                        
3 Bible, Luc 20:25 
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Notre indépendance devra s’affirmer dans la manière dont nous allons disposer 
de nos ressources pour le bien de la communauté et ainsi, le loup pourra courir 
repus et libre.  
 
C’est un long chemin à parcourir, mais il faut déjà sauter dans le train qui est déjà 
en marche. Nous avons des Dirigeants ainsi que le Chef d’Etat qui nous y invitent 
depuis longtemps.  
 
C’est à ce titre, avec la force de tous nous pouvons continuer à construire notre 
pays et nous nous rendrons compte que cela va aller très vite. Et ainsi, comme le 
dit un proverbe Shi, « … vous ne voyez que quand je suis ivre, vous ne m ‘avez 
pas vu quand j’avais soif… ». Ayons soif et travaillons maintenant pour nos 
enfants.  
 
 
 
 
 

                                                                                                 ERIC MONGA MUMBA  
Kinshasa, le 7 décembre 2021 

 
 
 
 
 
 


